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AVIS.
Nous avons besoin des Nos. 8, 9, 10, 11, 33,34,35,

35 et 37 de la 1ère année de l'Opinion Publique.
Ceux de nos abonnés qui désirent vendre leur

série de l'Opinion Publique de l'année dernière,
trouveront à les placer en s'adressant au bureau de
l'administration, No. 1, Côte de la Place.d'Armes.
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Oui, certes, à l'oeuvre!1 Il y a trop longtemps que les
municipalités hésitent, il y a tr'op longtemps que la Cor-
por'ation de Monntriéal èýtu(lie,, se pr'épare ou r'ecule Ilt
faut maintenant (le laction , et une action prompte et
énergique. Au fait, ce "Chemin de colonisation du Nordr

de Montréal" se repose un peu tr'op. Pas n'est pas be c
soin d'en faire voit 'limportance toute vitale. Ouvrirr
l'intérieur, donner' aux grands centres l'exploitation, le
commerce et l'alimentation du back groiundi, créer des in-
dustr'ies et des manufactures là oh naguère l'on enten-
dait que le bruit.de la chute ou de la cascade d'unet
rivière, remplir d'une population industrieuse, énergique1
et nombreuse ces belles vallées et collines qui ne sont1
aujourd'hui que d'immenises for'êts, mettre partout l'ac-1
tivité, le bruit et la vie, fonder de nouvelles paroises et1
presqu'un nouveau pays, voilà ce que fer'a cette ligne de
chemin destinée à relier à Montri'èl tout le canton connu
sous le nom de la vallée d'O0 ttawa.

Il nous semble qu'on ne comprend pas assez la grande
utilité de cette voie dle communication, ainsi que les
autres projetées et dont elle n'est qu'une partie. Le che-
min de fer Central, passant à Ste. Thérèse, avec prolon-
gement à St. Jérôme; le -hemin de fer de la r'ive nord,
les deux ayant leur tei'niniis à Montréal Est;ý la jonction
de ces lignes avec le Grand Ti-one par le dépôt qui va se
faire à l'endroit des vieilles caser-nes; la perspective cer-
taine de voir la ligne du nord s'étendre de St. Jérome
dans la profondeur la plus reculée des Laurentides,
voilà ce que le pays doit îéclamer et accomplir, voilà les
travaux indisp nsables que tout citoyen doit pousser de
toute son influence. C'est avec cela que vous mettrez
une digue au torirent de l'émigration;: c'est par ces che-
mins que vous consoliderez et agrandàirez le nor-d, où se

lner donnerez des1 commuviniaioilns et des1marchés. Et

c'es sutou Monréa qu l)rfitra e tos cs pogrs

en grme C'st on-evile qi dvienra 'enrept d

Jèrôm, et . JE,1MA, et.187cuulrd 1nuel. -chse

Mncipalité hdsste nt.imita tropflontemp u aCr

poratindan Mon téltréalrétaie se peuparrèsueule, re-
atmitatde esprortionne votn paceiion dpuise

énerogtemAu prois. ceo "Ceint clonieatonti-diod

sonnrd'enafirmatioin d'unmpon indisensiable. etuvrir
linetieurndonerale àgrandre estrensxpleatis.l
faimre Let gouvalimenta dufait rondeo, leserunisipn-
dlstris onefte maucure àà peu pi-èsreMon trelrte

rivrièremplir dsune poulton inoudurieser énergique

233

ur personne, d'autant plus que nous savons la majo- phlet. Après avoir passé en revue l'avenir nullement
'ité du Conseil très-bien disposée à voter le million. doré que promettent les professions libérales et le ser-

Mais qu'on y prenne garde ! Il faut que la chose se vice civil, M. N. Thibault ajoute:
'asse, et se fasse très prochainement. Le sentiment " En un mot,-et lour me résumer sur ces différents
public s'est prononcé; il compte sur le million, comme il points,-je ne vois dans aucun état autant de garanties de
compte que les travaux doivent comencer cee année même.bonheur et d'indépendance, que dans celui de cultivateur.~ompe qe ls trvau doven comencr ctte nnd rnme.Lui seul assure à l'homme le plus précieux <les biens: la l-
Nous plaignons ceux qui assumeront la terriole respon- berté. Non cette liberté sauvage, échevelée, tant prônée de
abilité de désappointer l'opinion publique sur ce point. nos joks, et qui n'est autre que le pire des despotisme; mais
Une année de perdue! mais c'est mille chances données cette liberté dans l'ordre moral et matéril, (tans le travail
au Grand Tronc de faire avorter tout projet de cheminschrét-en, dans l'amour de Dieu et de l'Eglise de N. S. Jésus-

de fer au Nord du St. Laurent. Il y tient, et sa vaste in- i.-En dehors e la profession agricole, il n'y a, dans la
le er u Nrd u S. Luret.Il tintet a vstein plupart decs autres, que joug lourd et servitude abrutissante.

luence. qui enlace en quelque sorte tout le pays, est ac- -Le boulet du forçat ne se traîne pas qu'au bagne.
ivement mise en jeu dans le sens de ses intérêts. Ausil'hoe,-dirai-je avec un auteur dont j'ignore le nom,-dilhme(es champs aime ses enfants; s'il les veut hon-
crime d'empêcher les progrès, la fortune de Montréal et nêtes et heureux, qu'il leur apprenne (le bonne heure à na-
du pays tout entier, le Conseil, en ne votant pas aFsez tôt nier la bMie, la charrue, lafaucille tous ces honorables inxtru-
e million, ajouterait donc l'énorme faute de passer pour mente de la fcondité de la terrede laisance duncultivateur,

le lindépendance d.u citoyen, et de la mor-alité de l'homme.
faire les affaires du Grand-Trone.'air le aflire du ran Troc.ci Est-ce à dire que je voisi rien de bon dans les diverses

Nous savons ce que les sages répondent à de telles ré- conditions sociales que j'ai passes en revue ?-Nullement.
lexions. Un million, disent ils d'un air solennel, ça ne Tant que la vie, les droits, la liberté, les lois, la justice, la
se vote et ne se donne qu'avec de grandes précautions. satricompterontipour quelqueshosetsertjntessdà

soui,-j il faudr das médcin état autoats des gantes de

il faut y songer murement, connaitre ceci, peser ça. at- soldats, etc. Mais parce que, sous de futiles prétextes, on dé-
tendre ceci, attendre cela, etL que savons-nous encore? Ce daigne quelquefois la vie champêtre, vers laquelle esaprit du

1 ký;aîb e ré aiNo nce e i sauvae, écheve etnte pr inée 

ont les raisons, les seules raisons que on donne. Elles r t es t e e e ais
ctans toutes les voies de lambition, -j'ai voulu montrer le

ont d'une sagesse à épater un enhant de cinq ans. On revers de la médailleD: voilà tout i."
irait que ces messieurs donnent le million de leur poche. r hodel esi n cei a

[Is oublient qu'ils ne sont que les mandataires du peuple, Sotula e todes de jnugmlur et erde perti ane.e
et que quand le peuple dlit qu'il faut le million, ils n'ont fet boulet du cosrulte reemteasndea fotenmentLe

Peti manueld'arai-jeravec aute dontrjgnoe de Chimie

pruins s'eécue etàbotner.làroVideudcfluôleset de Physique agricoles,** par le Dr. If. LaRue, et fait
r certaines suggestions auxquelles ]es autorités devraient

ne qu'a fait Québec; voyez ce qu'ont voté la ville de S t- ep
rel t ls mnicpaliés es omts deYamska Drm iavoir égard.

niea La ere Crlirue, (lelauislation et lee Jurislpudentre,
nond et autres. UTne seule, une municipalité de simple t livraison d'avril se tient à la hauteur où son pre-

paroisse a voté cent mille piastres ! Aussi, contemplez i

a diffrence des résultats. Le chemin de Sorel est om-r e e e er
mnencé; sept à huit milles de remblai et de nivellement tainement le premier rang parmi les ouvrages de ce genre

odans toute la Puissance du Canada. Elle saisit au volTtuee , desaiesoundudonitetlesloilavstices
ponstruits, grâce au vote intelligent des municipalitéset riues qmtons ouru o et leratN eove

Sl'activité dévorante, au remarquable esprit d'entreprise rr l d, e c de uee
de M. Sénécal. Orléans), Kerr. Rîcicot et Ilainville font les frais de la der-

La compagnie du chemin de Sorel vient de conclure un nière livraison. M. Girouard a trois bons articles sur des
enremen, atecne ela.te pavonns Cnone ?de sujets très-impoitants et qu'il étudie à fond: llConflit en

l'Est qui va mettre cette ville en communication directe fait de prescriptions commerciales," jLe Droit Constitu-

avec Boston. tionnel (lus i et. la - -Haute Commission Con-

Et la corporaion de Montréal aurait des scrupules djointe." M. Girouarl est un grand travailleur ; ses études
rtsont fortes et a science solide: mais a manière de direasoe uilinAosdn!s ne sont pesmasdaaies pe demandeun euàêtre soignée.equs neqa vlo pusei nt fatl peutyll ai n'on M. Kerr a -u'(bonnes études sur les Actes deqiu' grves uiis e eàsert peutaêroeImprudt dh irf ecompositiofrel et la "Navigtion du St. Luret." Cecedernier trqvail fait heureusement suite à ses études sur

connaître. Mais nous devons dire, nous qui connaissons
parfaitement le courant de l'opinion sur cette question lsIéhre tcmlt asredcisfr eomn
du mlton, nous prenons la libert de dire aux membres dables publiés dans la Reve, dans le but de tenir le pu.

de la Corporation de Montréal, en géni'alusi intelligem blie au courant des questions de droit publicsoulevées

ment dvoués A tous les grandts. intLet le leurs commet- depuis quelque temps. On aime h lire M. Kerr: il pos-

mencé septa hui mills detembla et dlnivelementants dqjà leus tâtnementsu dponstasactfiuel étonnt, siójàsnsue o tyeetnt i-cse lgn

pour le moins, et que de nouvelles lenteurs àicpalts et
leur dcision nuiraient considérablement à a au M. E. rlacicot de Sweetsburgh, a un tout petit article

pays et à leur propre réputation. On ne coprendfrait qui n'a qu'un défaut; celui de nous faire désirer que l'au-

pas leur conduite, eton ne manquerait pas détabli (les con teur écrive plus souvent. Il e la sténographie

trastes peu flatteurs entr'e leur empressement à vote' des appliquée aux enquêtes dans les causes cIiminelles. Il y

illions pour les améliorations intérieures de la ville et a là 'Une excellente réforme à accomplir, au civil comme

leurs hésitations à donner un million pour' une entre )rise au criminel. Nous y reviendsons.

qui doublera au moins la fortune de la grttnde cité con- M. itainville a bien la tâche la plus ingrate et la plus
fiée à leurs soins vigilants. dlifficile à remplir. En La qualité de secrétaire de la ré-

.1. A. MOUSSEAU. dactioxi, c'est lui qui donne Un ab>régé des décisions les
----- -plus récentes de nos tribunaux. Il a inauguré un mode

BIBLIOGRAPHIE, excellent: c'est la précision du fait et le laconisme du
rapport. Et c'est justement en cela que consiste le mé-

Nous suivons d'unoeil jaloux les promgrès toujours crois- 'ite de son travail: dépouiller une causede tout le ver-
sants du mouvement intellectuel que nous avons <ja biage plus ou moirs utile des avocats et desjuges pour
plusieurs fois eu occasion de signaler. Chaque moupréciser le point de fait et le point de dsroit seuls en jeu.
presque chaque semaine voit éclore une'nouvellee-uv-re, Nous espérons pourtant que M. uaiarville ne s'aen tiendra

un nouveau pamphlet. La pr-esse, quotidienne et îîèiio- pas là. Les vastes connaisisances légales qu'il a puisées à
dique, trop occupée de questions politiques ou autreO, la meilleure institution du pays, les études qu'il a depuis

emportéepar le courant trop rapide des nouvelles éniou continué à faire, lui permettent de nous donner plus.

vantes que le télégraphe lui appote trois los pa- jour, oujet s - pourtant qune rtictiond: fConu son
néglige quelquefois de tenir compte de ces productions i compte. Notre collègue, M. David, s'applique à faire
dE lacivitéorationale Montélt d'e rtaces t jcoînainte M. Rainville aux lecteurs de 1'trv ii sesébliue

l'utilté oustr cnoqumetos nou êe so uves s erieuhes commne un jeun hotre capale. e ox an éhn

queunous voulons asjou-d'rii ufipa-oner. lpu vi den cet auuerr Noduxns nou tudervos eur lesx ct'es ce
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uparfimnt elecouffrnt det d'pon nosurionstte nustin re Pécheries e oprète laséiedértoreomn

dcupe'ilon, ongtpenons.l iet edr u ebe ae puié d'Apela se ei, deps uelute temps, leopu.
de l' orporaution'e tontréal, den éls inttttus aslellige- tb'i ducan plses questios disio, aubieci ouertais

ment adévoue, pa M.u loesrandiutt Ces un comet avocas quleluetemps.u ont taimà lurs lie M.Kerilps
culedes. queleus, éc-teensans prétentiontualsétonnentsideibien soCuete'nsyeest binfcex net.ir peut-êtrt moigns

pourle boeigoeu, et quinovles rmlieeur apportes ài dtot ünaià infi lt e ehu rbna.M ani

ler detirinqures Leonsiedurabltiet- l'avnr, qui s'e. donn ict mali Sweeisbrgh pun'e otreticatiocle

opays etî c eu pse réputation On faie dans pendraucitnNu nsinmr-i aCu 'pe s n

paslieuriduie, eondanqerit padériuetanir 'en one.atriééale" tM livil utr
trasteseeuntlatturscentr laeural empressementnàevoter d bue q'lepuviesîo e' 'stl or
emilionsmeou l'sariclturations intéieue ce lsaies t elgifcni u.Nusdvn jue,às é

aî't. tl es, e résmé,le dssen qu s'st lOp quiM chae qu'il aéfat la cluise fouart déierent. l'au-
Thibultdan cesqueque pags tute chadedu e fait riv e plscom ent.'s il s'egt du caôtél nraphe
timntatrotiuetrligeuxquianielautur.Que apiutreleau nsrute daned cauesiminsellges Ipay
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